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Pour en revenir, par exemple, à l'érysipèle de la face dont
nous parlions tout à l'heure, un pléthouique ne peut étre
atteint de cette affection sans que sa vie soit compromise.
Un anémique ne s'en trouve point en danger ; mais si le
premier se tire d'affaire et triomphe des premiers accidents,
il guérit facilement et rapidement, tandis que chez le second
la maladie traîie en longueur et tend à devenir chronique.

Evidemmient, chez le pléthorique et chez l'anémique la
thérapeutique doit varier du tout au tout.

Chez le premier on emploie les émissions sanguines, les
moyens de spoliation, les émétiques et les purgatifs ; chez le
second on s'efforce de tonifier la constitution délabrée à l'aide
de l'alcool, des corroborants et des stimulants de tout genre,
puis à l'aide d'aliments substantiels, de l'air de la campagne
et de l'ensemble des moyens hygiéniques de reconstitution.

La scrofule, la tuberculose, la diathèse carcinomateuse, le
rhumatisme, la goutte, le diabète albumineux ou sucré, etc.,
comme la pléthore et l'anémie, modifient encore de façon
différente le caractère des inflammations et la marche des
affections fébriles.

Ainsi, les sujets affaiblis. surmenés par une fatigue phy-
sique, intellectuelle ou morale, suppurent très facilement et
les maladies prennent facilement chez eux la forme maligne.

Les habitants des villes, des grands centres d'industrie et
de population, les personnes malpropres, celles qui vivent
dans un air habituellement vicié, etc., 'sont plus exposées que
les autres à la malignité. Rien n'est plus fréquent que de
voir chez elles les angines les plus simples prendre la forme
gangréneuse:

Chez les sujets qui suppurent déjà, qui entretiennent des
exutoires, des cautères, des sétons, la moindre suppuration
devient interminable et se reproduit pour la plus faible cause.

Les diabétiques sucrés, ainsi que les diabétiques albumi-
neux, sont très-exposés à tous les accidents de suppuration et
de gangrène.

9-59


